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J’ai choisi de présenter mon livre en faisant état de plusieurs expériences qui ont bouleversé ma vie et qui sont le reflet des messages essentiels dont vous prendrez connaissance en lisant Vos vœux sont exaucés. Ces événements qui ont marqué ma vie sont survenus pendant la rédaction de cet ouvrage et contiennent des éléments de synergie et de synchronicité que je trouve très passionnants, voire prometteurs. Je vous offre ce que je considère être un programme qui garantit que tout ce que vous souhaitez voir se produire dans votre vie se manifestera, en autant que ce que vous désiriez soit en harmonie avec la Source de votre être. Dans ma vie de tous les jours, pendant que j’écrivais ce manuscrit, j’ai eu la chance d’expérimenter directement la façon dont ce processus fonctionne. J’ai choisi de partager ces miraculeuses circonstances de manière on ne peut plus personnelle.


Tandis que j’entame ma huitième décennie ici sur la planète Terre, je me trouve à revenir sur ce qui a influencé le plus considérablement ma vie et qui, à première vue, me semblait être que des apparitions fortuites. Avec le recul, je peux voir l’impact que de telles influences ont eu sur ma vie et comment elles ont contribué à en changer la direction, laquelle était jadis égocentrée. Lorsque des événements exceptionnels ou des personnes ont surgi comme des présages dans ma vie, j’étais incapable à l’époque, comme la plupart des gens, d’avoir un point de vue plus élargi de ce qui arrivait. En revisitant maintenant mon passé sous l’angle privilégié de la spiritualité, celui que m’offre l’écriture d’un livre consacré à la réalisation de ses désirs, je perçois aujourd’hui ces événements comme les fils d’une tapisserie dont la trame est aussi stupéfiante que significative.


Saint François


Une personne qui est apparue dans ma vie est un homme qui a vécu au XIIIe siècle et qui est maintenant connu sous le nom de saint François d’Assise. Je n’ai été élevé dans aucune croyance religieuse en particulier, probablement parce que j’ai été trimbalé d’un foyer d’accueil à l’autre pendant mon enfance. Je n’avais aucune connaissance du catholicisme et je n’avais entendu parler d’aucun saint, pas plus que de leurs enseignements. Mais pour des raisons mystérieuses (quoique beaucoup moins mystérieuses de nos jours), ce moine, qui a dédié sa vie au Christ de façon si inspirante, a été l’un des êtres les plus extraordinaires et influents à avoir croisé mon chemin de vie.


Saint François est apparu pour la première fois dans ma vie sous forme d’une reproduction, assortie d’un joli cadre, sur laquelle était écrite la « prière de saint François » que quelqu’un m’avait offert lors d’une conférence plus de 25 ans auparavant. Puisque les messages qu’elle contenait résonnaient en moi profondément et que j’adorais son apparence, je l’ai accrochée dans le couloir qui conduisait aux chambres de mes enfants. J’ai bien dû passer devant 10 000 fois pendant toute la décennie où elle était accrochée au mur. Souvent je m’y suis arrêté, j’en ai lu quelques lignes et j’ai contemplé la magie des mots : Là où il y a de la haine, que je mette l’amour et Là où il y a les ténèbres, que je mette la lumière.


Ces mots me semblaient relever davantage de la technologie que de la prière. J’aimais à penser que la haine pouvait se transformer en amour, que les ténèbres pouvaient s’illuminer… Non pas en demandant à Dieu de le faire, mais en étant soi-même amour et lumière. Cette prière semblait promettre que nous, êtres humains, avions la capacité d’inverser la souffrance et la douleur en nous transformant nous-mêmes, et je prenais plaisir à contempler un tel accomplissement. Mais ce point de vue privilégié me faisait réaliser que je n’étais pas prêt à vivre selon la parole de saint François, ou encore de la transmettre de la façon dont je l’ai fait dans ce livre.


Néanmoins, Francesco di Pietro di Bernardone (1181-1226) avait surgi dans ma vie et son influence commençait lentement à me submerger au fil des ans. Dans les années 1990, j’étais convaincu qu’il me fallait aller à Assise. Quand j’y suis enfin allé, j’ai senti inexplicablement que j’étais chez moi. J’ai marché à travers les champs où Francesco s’était lui-même baladé, j’ai médité dans la même petite chapelle où il priait. J’ai visité sa tombe, littéralement transporté par la sensation inouïe, ressentie dans tout mon corps, de ne faire qu’un avec cet homme qui avait vécu plus de 800 ans avant ma naissance.


Je me suis mis à lire sur Francesco et ça m’a complètement bouleversé ; son désir, ardent de réaliser son propre dharma, sa détermination à ce que rien n’entrave son rêve, c’est le genre d’appel intérieur qui m’avait poussé à accomplir mon travail pendant toutes ces années. J’avais également connu des périodes où je m’étais éloigné de ma trajectoire et, toujours, il y avait eu cette voix intérieure pour me ramener à la vie et à l’écriture — à ma mission divine.


Il y a de ça à peu près une décennie, je savais que j’allais écrire un livre qui s’intitulerait Il existe une solution spirituelle à tous vos problèmes, mais j’étais incertain quant à la façon dont le projet allait s’organiser. Dans un instant de profonde méditation, j’ai entendu une voix forte me dire : Inspire-toi de la « prière de saint François » qui est accrochée au mur chez toi. C’était un moment d’une telle clarté et d’une vision si pure, que j’ai eu l’impression que le livre avait déjà été écrit. Tout ce qu’il me restait à faire, c’était de devenir moi-même « un instrument de paix. »


Je suis retourné une autre fois à Assise et j’ai connu une autre expérience miraculeuse. J’ai expérimenté une guérison corporelle, qui à ce jour demeure encore pour moi un mystère, de même que mes amis médecins à qui j’en ai parlé. (J’ai raconté l’histoire de cette guérison, ainsi que la vision que j’ai eue de saint François, dans mon film The Shift.) Encore une fois, ce moine du XIIIe siècle avait transformé ma vie en m’apparaissant et en me montrant qu’il n’y avait aucune limite à ce qui pouvait se produire lorsqu’on vivait sa vie sous l’angle du Divin.


Après avoir pris de nombreuses notes lors de ma deuxième visite à Assise, j’en suis venu à écrire le livre sans le moindre effort. De plus, le sujet traité dans Il existe une solution spirituelle à tous vos problèmes a donné lieu à une émission spéciale à la télévision, ce qui fait que des millions de personnes ont été sensibilisées aux enseignements de saint François à cause de cet appel d’écrire un livre sur ces vérités profondes propres à transformer la vie d’une personne.


Il y a plusieurs années, j’ai été amené à lire une reconstitution fictive de la vie de saint François d’Assise écrite par Nikos Kazantzakis, un des plus grands écrivains de notre époque. Encore aujourd’hui, je retourne à ce fascinant roman (Le Pauvre d’Assise) régulièrement et, à chaque fois, j’en suis remué jusqu’aux larmes tellement son contenu relève d’une conscience supérieure.


Il y a à peu près un an, j’ai ressenti un autre appel, encore très fort, durant une profonde méditation où je me proposais d’amener un groupe de personnes visiter trois villes hautement spirituelles : Lourdes, en France ; Medjugorje, en Bosnie-Herzégovine ; et, bien sûr, Assise en Italie. Nous avions baptisé notre expédition Expérimenter le Miraculeux, et 162 personnes à travers le monde s’étaient inscrites pour visiter ces endroits sacrés où, au XIIIe, XIXe et XXe siècles, de véritables miracles s’étaient produits. J’offrais une présentation de deux heures dans chacun de ces endroits remarquables et, lors de notre premier rassemblement, à Assise, j’ai dit à tout le monde que nous réalisions vraiment le rêve de saint François. Son objectif était de sensibiliser les esprits du monde entier à l’existence du Christ, et ce, une paroisse, une ville et un pays à la fois. Lors de ce voyage, nous avions des gens de tous les continents, représentant tous les groupes d’âge, des adolescents jusqu’aux octogénaires. Toutes les professions, toutes les confessions religieuses y étaient dans un seul but : participer à l’avènement d’un monde dont les habitants souhaitent devenir « un instrument de paix », et faire en sorte que celui-ci advienne grâce à l’expression de vœux si sincères qu’ils ne demandent qu’à être exaucés.


Pendant notre deuxième journée à Assise, lors de ma troisième visite dans cette ville divine, les 162 personnes en entier se sont rassemblées à l’intérieur d’une vieille église, construite des centaines d’années auparavant, à l’époque où Francesco y vivait et y a fondé l’Ordre franciscain. Au moment où ma présentation de deux heures tirait à sa fin, à l’intérieur de ce bâtiment saint, quelque chose est arrivé que je n’avais jamais vécu en près de 40 ans de vie à titre de conférencier. J’ai senti quelque chose s’emparer de mon corps et j’en ai perdu la voix. J’étais en train de lire un extrait du Pauvre d’Assise et, à la fin, j’ai tout simplement figé. Mon corps ne voulait plus bouger. J’ai littéralement éclaté en sanglots et l’assistance au complet s’est levée, tendant ses bras vers moi en silence. Tout le monde savait qu’un événement hautement métaphysique était en train de se produire. (Le voyage en entier a été filmé, dont cette présentation, de même que deux autres. Si vous le désirez, vous pouvez voir tout ça de vos propres yeux en visionnant Experiencing the Miraculous, un coffret de 4 DVD produit par Hay House.)


Plusieurs photos de moi ont été prises alors que je m’adressais à l’auditoire sous un portrait de Jésus-Christ. J’en ai inséré une dans l’encart photographique, présenté plus loin dans ce livre, afin que vous puissiez voir l’énorme orbe qui est apparu ce jour-là dans cette église sacrée d’Assise. Vous en apprendrez davantage sur les orbes plus tard dans cet ouvrage.


Ce que je peux avancer avec certitude, c’est que j’ai de nouveau ressenti le pouvoir de saint François s’étendre à tout mon corps. J’en ai fait l’expérience, non seulement à travers ses mots ou autour de moi, mais en moi — comme si j’étais lui — pendant que je m’adressais à ces 162 personnes, lesquelles je percevais comme un catalyseur, un regroupement d’individus dont le but était de réaliser un dharma collectif, une invention de mon imagination qui agissait maintenant comme une force active au service du bien en ce monde. En revenant sur mon passé, sur les événements qui ont fait entrer saint François dans ma vie, il est clair que je n’en saisissais pas toute la portée à l’époque. J’ai simplement fait ce que je croyais qu’on attendait de moi. Et je dois ajouter que Francesco n’est pas seulement entré dans ma vie de façon occasionnelle afin d’accélérer mon propre éveil spirituel ; il en a pris le contrôle et en a changé le cours — il a vécu en moi la plupart du temps.


Mais si vous le voulez bien, délaissons maintenant saint François et arrêtons-nous sur la présence d’un autre être lumineux qui, celui-là, a fait irruption dans ma vie il n’y a que six ans.


Lao-Tseu


En 2005, je me suis replongé dans cet ancien texte sacré qu’est le Tao Te Ching. Écrit il y a quelque 2 500 ans par l’ancien maître chinois Lao-Tseu, certains considèrent ce petit livre de 81 versets comme le plus sage à ne jamais avoir été écrit. Pour ma part, je possédais bien une certaine connaissance du Tao, mais il était loin de représenter pour moi un enseignement vital (et ce même si à l’âge de 65 ans, je m’étais mis à lire et à recevoir des messages tirés du Tao Te Ching, ouvrage que je traduis ici librement par Le livre de la voie et de la vertu.)


Certains des passages les plus souvent cités m’étaient familiers, au point où je les avais même utilisés dans mes ouvrages précédents, mais en 2005, allez savoir pourquoi, ils m’envahissaient maintenant à longueur de journée. Au restaurant, plusieurs lignes du Tao sont apparues sur le menu ; j’ai entendu maintes citations dans certains programmes télévisés ; à la librairie, une traduction égarée s’est retrouvée sur un rayon près d’un de mes livres ; un ami proche m’a raconté l’histoire de sa conversion au taoïsme et la paix qu’il y avait trouvé ; finalement, un inconnu m’a envoyé un paquet de cartes contenant chacun des 81 courts versets du Tao avec un dessin de Lao-Tseu sur le dos d’un bœuf, portrait qui m’a interpellé comme aucun autre avant lui.


C’est alors qu’un beau matin, pendant ma méditation, j’ai ressenti un très fort appel intérieur. Il me pressait de lire le Tao Te Ching en entier, ce que j’ai fait la journée même. Ce soir-là, j’ai appelé mon éditeur pour lui dire que j’aimerais écrire un court essai sur chacun des 81 versets, essais qui auraient pour but d’adapter la sagesse millénaire de Lao-Tseu à notre société moderne, et que nous pourrions les publier en un seul volume qui s’intitulerait Changez vos pensées, changez votre vie. À ce moment précis, j’ai commencé à ressentir de l’attachement pour Lao-Tseu qui s’apparentait à ce que j’avais développé pour saint François depuis près d’une décennie. J’entendais désormais cet homme me parler pendant mes méditations matinales.


J’ai déjà mentionné ceci lors de mon émission de radio hebdomadaire sur HayHouseRadio.com, et une artiste du nom de Magali m’a alors confié en ondes qu’elle avait canalisé un portrait de Lao-Tseu, à savoir qu’elle l’avait peint lors d’une séance d’automatisme, et qu’elle me le faisait parvenir. Le portrait est arrivé le lendemain et je me suis littéralement retrouvé à lui faire la conversation pendant toute l’année de 2006.


Chaque semaine, je passais quatre jours et demi à étudier, méditer, intellectualiser et analyser un verset du Tao Te Ching. L’autre demi-journée, après avoir médité avec le portrait de Lao-Tseu, je laissais simplement les mots couler sur la page. J’ai passé toute l’année 2006 à communier avec Lao-Tseu, à fixer son portrait, à examiner comment ses yeux semblaient suivre le moindre de mes déplacements, et, le plus important, à écouter et à laisser les mots se déverser à travers mon cœur jusque sur la page.


L’année que j’ai passée à m’imprégner du Tao Te Ching a vraiment changé ma vie. J’ai appris et mis en pratique de profonds messages d’humilité, de contentement, de simplicité et de sérénité, de même que j’ai fait miens les appels à vivre le mystère de la foi et à trouver Dieu dans la nature plutôt que dans l’orthodoxie. Lao-Tseu en est devenu mon compagnon de tous les instants et, loin d’être le seul à avoir été illuminé par le Tao Te Ching, il en a guidé des millions d’autres vers une vie plus lumineuse. La station PBS m’a permis de présenter l’essentiel des messages de Lao-Tseu dans le cadre d’une émission servant à ramasser des fonds pour sa programmation, émission qui a été retransmise des milliers de fois, souvent à heure de grande écoute, dans tous les marchés d’importance aux États-Unis et au Canada. De mystérieuse façon, et pour une raison que seuls l’invisible Tao ou l’Esprit divin connaissent, je suis alors devenu l’instrument pour relayer ces puissants messages à une multitude de gens, 25 siècles après le décès de Lao-Tseu.


Saint François, Lao-Tseu et leurs enseignements occupent encore aujourd’hui une place considérable dans ma vie de tous les jours. En plus d’être des guides spirituels mémorables, ces êtres m’ont prêté la parole afin de se faire entendre auprès d’innombrables personnes, y compris vous-même qui vous engagez en ce moment dans la lecture de ce livre.


La lettre de Brenda


Je vais maintenant partager avec vous une lettre remarquable que j’ai reçue il y a quelques jours à peine alors que je me préparais à écrire les pages d’introduction de Vos vœux sont exaucés. Je vous prie de la lire en gardant l’esprit ouvert. Je me permettrai ensuite d’en expliquer la pertinence, surtout pour vous qui débutez la lecture de cet ouvrage.




Cher Dr Wayne,


Les miracles peuvent vraiment arriver. Je ressens le besoin de partager avec vous une expérience que j’ai eue tout récemment, car vous faisiez partie du miracle dont j’ai fait l’expérience.


Il y a plusieurs mois, j’ai entendu parler de votre tournée Expérimenter le Miraculeux, et j’ai alors su que je devais en faire partie. Ma vie est compliquée en ce moment car elle prend un virage majeur, alors le fait de m’occuper de la logistique afin de participer à votre tournée européenne relevait quasiment du miracle, mais j’étais prête à tout essayer. J’ai formulé mon intention à haute voix. J’ai dit : « J’ai l’intention d’expérimenter le miraculeux avec Wayne », et j’ai ensuite laissé à Dieu le soin de trouver la solution.


Quelques mois ont passé et ma situation ne changeait que très lentement : mon voyage n’était donc pas réservé. J’ai néanmoins continué d’avoir la foi et de croire que j’expérimenterais le miraculeux avec vous, même si en réalité ça demeurait toujours aussi improbable. Début avril, malgré mon horaire chargé j’ai dû accompagner ma fille de 14 ans, Emily, à un festival de chant à Kelowna, en Colombie-Britannique. De chez moi, on y met huit heures pour s’y rendre en voiture, mais ma fille se passionne tellement pour l’opéra que de lui offrir la chance de travailler avec des experts me faisait grand plaisir. Il se trouve que mes parents habitent de plus à Kelowna, alors je les ai appelés pour leur dire que nous venions.


J’ai parlé à maman pendant quelques minutes, je lui ai dit quand nous allions arriver, et nous discutions ainsi de tout et de rien quand j’ai entendu papa marmonner quelque chose au loin. Maman m’a transmis le message suivant : « Ton père dit que Wayne Dyer sera à Vernon mardi soir, si tu veux aller le voir. » Après avoir récupéré le téléphone que j’avais laissé tomber par terre — et après avoir aussi repris mes esprits — j’ai demandé à papa s’il voulait m’accompagner, et je suis allée en ligne pour acheter les billets. Il va sans dire que j’étais ravie que Dieu m’ait guidée vers vous, plutôt que de m’envoyer en Europe.


Le soir de votre présentation est arrivé et c’est avec empressement que je me suis assise à la 14e rangée. Quand vous êtes entré sur scène et que vous vous êtes mis à parler, quelque chose d’étrange est arrivé. Ça m’était arrivé une fois auparavant quand j’avais vu un jeune garçon chanter « Ave Maria » et qu’un énorme halo de lumière était apparu autour de lui. À première vue, je pensais que je commençais à avoir la migraine, mais la lumière était seulement autour du jeune garçon. La même lumière vous entourait. Peu importe où vous vous déplaciez sur la scène, la lumière vous suivait, vous et seulement vous. J’ai pensé que ça pouvait être l’éclairage de la scène ou l’air ambiant de l’aréna, mais il n’y avait pas de halo autour de la dame qui vous avait présenté.


Ensuite, quelque chose d’encore plus étrange est arrivé. Wayne, vous parliez de saint François et, sous mes propres yeux, vous vous êtes transformé. Votre corps s’est revêtu d’une longue toge et vos traits se sont transformés de sorte que vous étiez saint François d’Assise. Cela n’a duré qu’un instant, mais c’était extrêmement puissant, émotionnel et réel.


Et alors quelque chose d’encore plus étrange est arrivé. Vous avez commencé à parler de Lao-Tseu, et vous vous êtes transformé en lui ! Une longue tresse descendait dans votre dos et je pouvais voir votre visage qui s’était complètement transformé en celui de Lao-Tseu. Encore une fois, l’expérience n’a duré qu’un moment, mais je m’en souviendrai toute ma vie.


À l’entracte, papa est allé aux toilettes et je me suis levée pour me dégourdir les jambes (et sécher mes pleurs). J’ai senti une main chaude se glisser dans la mienne. J’ai baissé les yeux pour apercevoir une petite dame, très vieille avec un sourire magnifique, qui me pressait de m’asseoir à côté d’elle. Je me suis assise et elle m’a regardée droit dans les yeux. Elle m’a dit qu’elle ne pouvait s’empêcher de me regarder parce que j’émettais de la lumière et que c’était comme si elle regardait un ange. Ses yeux me pétrifiaient. D’une certaine façon, c’était comme si je la connaissais, car ces yeux verts brillants m’étaient familiers. Elle et moi avons discuté, disant même parfois les mêmes choses au même moment. Des choses comme « nous sommes tous semblables », « il n’y a que l’amour » et d’autres pensées profondément spirituelles. C’était comme un rêve, et avant même que nous nous en apercevions, vous étiez de retour sur scène, opérant de votre magie. J’ai décidé de garder contact avec cette dame et de lui demander son nom et son numéro après le spectacle. Malgré mes bonnes intentions, quand le spectacle a pris fin et que nous nous sommes levés pour partir, elle avait disparu. J’ai été surprise car elle était assise deux sièges à côté de moi, et je ne l’ai jamais vue partir.
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